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-""J S? ononis 

a^""-^ 1 Pour arrive a ^ JocUUttl «.el 

„„ veritable d^^V t . H ••""^ 

de gens de ■ *? „„ jr , P „H*, red.fi'> *» * — 

» * " tCf noml auxquel. Luteur . ** * ^ 



Dans *on "-moire qu,.v,p« fl ^ ^ da 
M . Beaut donne 1 h.st " « P inlcrrom p«l 
depuis sa naissance ji v,u a •» « Ul 
Routes .es h« « , 00 . 
revele un si;'ne dabenat.on ment.de. Pour q 
.pnrec.er ladoctrine renfennee 
mettre a meme de ltd applique r un ju^menl in 
parait indispensable de vous e spoaer Us p. iuc 
* L i- ^lir^. Hn lef ulateur miiMilmaa. 




onl marque la carrier* dn lepsla.eur muvulma.. 

NealaMekkeJe lOnotembre de I an o - » duJeau^ J*£. 
Mahomet , que les orientaua prouooceat M ® h ^***/ 
ette dune origiae oUcore , appurtuuau 4 U wbu o« 



ralsch , la plug i||„ stl ^ 

en lig„ e directe rf , Parmi ' Cs Arab « , pnisouV.i , 

Demeure orphelin a ekke - ' * 

P>r ooele Aboo-Thaleh J /"'V 1 "' Mahomet f ul ^„ 
P">f««ioo exercee de [em DS i^" 8 carri «« commercT 

C00,r « »es ennemis desS ra ;i ^ 868 P remi ^ 
^ son i„ telliRence ch lles . a 25 an,, son acti- 

ve Kb,dydj,h , riche veuve sa°, "° t8Ur ,ni ,e » 'egards 
donne avec Ja eu \ e s » Pareote , a g ee de 40 ans qu ? 

commerce etendu °* b ' enS "tables acquis p^t 

M^eTemrep SlS^**™ 800 q»* 
<l«e'le eta.en, plon F es J 0 ""' 6 er0Ssi * re dans ia-I 

erreurs et 

"rleurs debris une r J^l T d ° r '"^ et ™*™ 

^ de «oote et a,7 ' " pr * en - 

i unite de Dieu ^JZJST ^ ^"v*- 

q»e «a Sratio'n'd^' !" ?" " *-r- ,e„ et 

Jueoee Manor. ' eo ""*" h 5T 

h m s *m J ,°'" n; " 1 " ne Pr °' 0nde 

b'mmes et I art de les subjuguer par la persuasion II com 

-nca par se soustraire aux regards de les conci°oven S e"t 
par m«e r .ne We wstere et retire* t malgre ses richest. 
•I ne se noamssut que de pain dorge, de dattes et d eeu 
Pure | .1 eidora* souvent I, faim, et tichait meme d en 
monsser I aigoillon en se serrant le ventre avec une pierre 
*>rtement attachee. et enfio quelquefois il se nassait de fen 
pendant des mois entiers. 



pendant des mois «MMWuttt tf |iB»8fcMM <. nr 
A rige de 40 ans, Mahomet quilta la Mekke. et se trans- 

porta a trois mi I les de cette cit£, dans une grotte du inont 
Hart, solitude ou il avail coutumedese roofermer durant un 
■>ois de I'annee. pour n etre point trouble dans ses medita- 
tions. C* fat dans cette caverne, au milieu des tenebres de la 
noil, que Taage Gabriel, desceodu sor la lerre par ordre da 



***** ^ t;--W; 




ne fut pas anss. a pr0D0 „cr . ^, . 

d0DD e aux Cora >c M , !M ,n-n ^ , ^ 

doctrine ; et. jU Y r T au „,Kl* ■< s>«poM. »"•*" 

ilrepoodavecfermete iue. q , M 

lei l a sa drciie et la Line a " « D 







ooint de sonemrepnse. 

auil permet a ceux de se^ partiv. , 
iJen'de s y soustra.re de se reurer da«^ 
lui.' apres avoir ecb.ppe a la fureur a-* . A> 
oblige de rester renterme pendant trr.is an* ~~_ 
desoooncle. Malgre la pro^r.ption tonca* c 
que le, fetes du peler,na K e latent » U "'^^V" 
cours general des tribus aral^s Mab«n« «« 
les pelerins, et. se di^anl twij-o «. V 
de 1 Eire supreme, se roeuait a pr* 

cultes id..latres, et s'expovait amM a 

dangereuses meme pour sa vie > ,e fat da«» la 




*" d au,am plus douCeu e ? u 'r dj ? 5 d ° Ub,ft ^ qui lui 
protect pass6renl ^|»ja que l es b.ens « 1 aotorUiJ £ 

wot * redoubler les attl™ ° S d * ses enne ™, et J£ 
Tout iuteresse I^^-;"-" en buu^ 
^unagination la p] U s fr^E^T"' 'W*** ecar U 
id-re un mot du ^l&TZZ"?^™*^ 
•» una nuit de la Mekke a L Y , 8 qU '' assure av °ir fait 
« q«'U ra Pporl e ltS£2S&£ J fiT b 
» certame nuit, dit-il nenHw miss,on - ' u °e 

- briel sa pres „ta d tan T S ° mmeil ' r «*» G *" 
» d'wlet, at d'une till? ^ cint I cen <* P** 

• cinq eents ^est oh rVl?" " ^ de 

• leva-toi, je suis ton fre7 e g b' r ie me p P ° USSa ' el me dil 1 
jument Al-Borak, lanpeTrdonn, 3 ' "Ti ayan ' amem5 la 
ter par Mahomet , qui eTun clin dVvTf 86 '"'^ m ° n " 
la temple de Jeru^lpm . fut trans P<"-<e dans 
l^..c m ' 0U 11 trouv a Abraham Moise et 

.dresser V ' DreUt ?. U - deVant de ' Ui ' et S efq s , 
i^S.^| a i a ^ ."^ U Gubriel « hornet 

epuis le Premier ciel jusqu au septieme, 
eu traversal en peu d hem es des espies immense*, pu$ 
que tous ces cieux sont separes les uns des autres d'une di- 
stance ou intervaUe de cinq cents annees de chemin. Enfin 
apres une route semee d'une infinitude merveilles , dom Te- 
numeralion paraiirait trop longue ici, Mahomet monta jus- 
qu au tr6ne de lEternel, avec qui il eut une longue conver- 
sation , dans laquelle Dieu lui revela un grand nombre de 
m\ s ores, lui fit entendre toute sa loi , lui promit qu v il 
deviendrait la plus parfaite de toutes ses creatures, 1 horn me 
le plus eleve au-dessus du reste des mortels, qu'il aurait la 
connaissance de tomes les langues , etc. , etc. Muni des in- 
structions necessaires pour devenir le legislateur du peuple 
§ur lequel ii ctevail regoer, Mahomet reprit le mime chemin 
et voyagta de la meine nianiere , accompagne de 1'ange Ga- 
briel, qui le recondtiisit a travers les cieux a Jerusalem, 
#1 de la jusqu a la Mekke. i 



9 .hrepelesdeia"^ 

cr0 yablc, i l0US peu eu e le ten » 

a, l insiaiit , e l l ' u „„ s id e rable , » e " 1 . r f. a ; 0 utait une » 

ci ,er Abulfed* , du prop hMu 

qu'en espnt. ech ec , W m esu | la t , »e» 

commanca. ■ » <™ Us a leurs .data . f seralt 

de M »-t par »- g tribus, tf« ^ 

def n e a uu honune de chacu e ^ 1 w , w d ece cr.m«. 

le fait coucher a sa pfoce dans ^ poigDee de po«H 

lieu des conjures enjeur ^ S< d lbou-Bekr. ass .ns 

soupconnant son c CO stume d Aly, qu » s P rLU 



ne rcrorn;.issont leur er ^ du m0: , ^ 

bou-liekr, le f^^R Mekke. Puis il se dtrigea aur 
Thour, a one bene au «d I *e de 
la rou.e d'Y alhreb , ou . f»l » • P uld;)il TOulttl M 

cbites ; tnais, au moment ou e » 1 J " iJ( . nt lr „„. 

saisir da Mattoulet , son cbeval s abail.t , et t 

St teller le chef deS C0r " iSCh,leS • ^ ,l "vZne 
et derouta men.e les autres parLsqu, poursu.vaK-n to 1 

Cost de cette fuite que date le rommenrem-nt d 

dont se aertcul les mabometar.s , et qui est connne 

nomd'Wjir. (qui veut dire jM )• Le propbete eolr. 

dans la cinquante-quatrieine annee de wn a«« el to 



tiime rle sa mission r* 

■?«*• * employer la fore' T* * Celte <P«P* qi'ffl r 

•J «* e de cent trei erZ 16 de , ' W e i "). Mahomet 
™»me Bedr, pres d e 1*1,7™*' dans unTen 

^q«an.e Co rahchi J\^ m ^ »» corps de „ eu f 

Tte 1 ,es met - d --e d ' une ,ic,,e Ca " 

e 'fa«t un pareil nombre d ,ue .so'xante-di x hommes 
rouva e „t son oncle Abbas el HjtP #1* ^ * 

Poller que la p|„ s ffrande ™™ e >; /' P« cependan, em- 

■»& - la Mekke par Abou S 0 « ? ^ CaraVane ne fu < 

Ce dernier chef voulan? la comm andait. 

Co. aisclntes^co^"^^ 1 - 6 ^ revanche, re C ut dos 

avec deux cen.s "he™' ei*^ ^ ,r °'' Sm,1,e ho '»- 
«e Mcdine. Mah„ m „, £I~». W 5 avanca *«,«•'" six milles 

inferieures , « Tut ," 8e ^ ° PP ° Ser 1 M des **>** tres- 

Mais/cedanu - v ? s du t rmer T dans ,a 

ciers. ii en sonit a^jS&S n ° mbre de SCS ° m - 
vaux seu.ement , J e sien TbS? " deUX che " 

ia mon, ague d'Ohod , | ig^Z£* ^rELr* ? 
combat eut lieu le 23 mars 625. Le prefer c£c£ T" ? 
mans fut s, terrible q„,, ft plier P,!j3ffiKC 
led qu, commandah Taile droite de celle-ci, s<aperceva„ t 
que I arnere-garde de Mahomet a quilie ses ran ffS pour se 
, .vrer au pillage „e tarde pas a faire changer la L Le , en 
tournant la position du prophele et I'attaquant par derriere 
Bientdl les Musulmans, enfonces de tomes pans ct croyant 

V > II est a remarquer qu'a cette epoque les Arabes, qui depuis sont 
devem* le, premiers cavaliers du n.onde , n'avaient point dechevanx- 
ceu< n eiaieni reniplace* par des chameaux Sybe'lr, de Saey nous 
apprend qu'un cadeau sompiueux consistait en .me n.aison, une lemtue 
eaciave , deux cents chameaux el un cheval. ( Memoir* tur Coriyine et 
Ut ancient monument de la lUttratur* parmi let Arabes. Academic d«l 

■ Mlpliiw «t MlM-lettras, t. SO.) 



Q i.i p *sc dc d«* 

, • Mahomet , »»» doo« 

de leurs ami>- I' , e P u . . n i us ieiirs d entre eux, 
cause les fautes et ta jed* de Pl» , a derDieI e 

seconds que Dieu ayant fln deplorail le trepa. 

k 'trS^! - ^ Corao , sor ce«e 

c ? tt ^ ;:s "^t * — s r " 

saK e du Coi^n qui ^ prete . 

q M?£fe; le ell s « meme les meurtres qui pro- 
: : S deba«ch e , «* pour ev,ter a 1'a.de de 
Tsiieie, toute indecence dans la pratique de. de,«r. 

Une autre revelaiion importante , c est celle qui or^ 
Tablution ou purification du corps avec de I eau, el, a defa 
de celle-ci , avec du sable fin ou de la poussiere. 

Une accusation d'aduliere portee conire AlerhA, Vun 
tennnes de Mahomet, donua au propbete bcaucogf d ia 
tude et dii tourment , a cause de la division que cettc a3afft 



•'accusation CO mZ T d,sc, P ,es , dont les « Bs Pptt ^ . 

» crater, lorsque au bom a Mahomet <>« savait a quel nw 
»"e reflation du'ciel ? m ° is d i "decision , iS*. ' 

forme u„ e parU^du it"' 16 J™* Ce " e ^vela i 0n 
« Mahom* J e ^ r f du Cor ] 

sela " Par tout s* corns ? qUe ,a ™s- 

tres-froid. C ° rpS ' ^ 0,< I ue ce fut un j 0ur d'hiver 

*£r sa u± r ire , u ° • 

q»atorze cents hommes !,? P ' C ! " partit escor '« de 
qui devaient etre offem I T soixante -** chameaux 
s'opposerent a cette^is e , SaCnfice : Mais '* Coraischite, 
quiarreta Mahomet I 0 ', C UD P uissanl corps darmee, 
cheveux , P roS e L pr ° ph<He se rasa ' a barte et le 

exemple qui res a ?1 ^ pa ' tisans imi,erent *>* 

OueloueT 1 Une C ° Ulume "variable^ 

nemis An™ ■ Kh; ">>ar. ses irreconciliables en- 

nem.s. Apres les avoir vamcus, Mahomet etait alle lo^r chez 
un Ju.f, dont te fib, nommeMarhab, d'une taille cc Z! e , 
qui commandait Tun des chateaux forts, avait eu la tete feu- 
due en deux par un coup de sabre que lui avait porte AW 
dans un combat singulier. Zeinab , soeur de Ma.hab pour 
venger la mort de son frere et le desastre de sa patrie' comJ 
coit le projet d'attenter aux jours du prophete, et lui sert une 
epaule de moulon empoisonnee. La sensation de degouc 
qu'<5prouve Mahomet en machanl un morceau de cette viande 
le lui fait rejeter aussiiot , el en meme temps il defend aux 
convives d'y toucher; mais un de ses officiers, qui en avait 
avabi, ne tarda pas a tomber dans de violentes convulsions, 
apres lesqm lies il expira. Le prophete,' en evitant ainsi la 
mort, se ressenlit neanmoins Ionj;-temps de 



uiun, se icsscHiii neanmoins ioog-iemps tie cet accident, 
quoique, pour detourner 1'effet du poison , il se fut fait ap- 
pliquer incontinent des veniouses sur les epaules. Interrogee 



- n ce crime : * 3 J „ r ni)hete. 

f ' ,fa ;; n e ' ahomet loi Ij*^ aU x parens de 1 <■ 

. ;*r d — f ,niqU - e desire,* 

; J ;„ c,po-«n • dfi , a 8 ^e anr *. de ^ succft8 
.„ commencemeni Kba ibar , et 1 nei 

*.qn«.e de la K ue da ns 

qu -ob.inrent ses (jener jx j- J de Ur ata 

nereut Mahomet a etendre ^ ^ , adhes.o" a H 

efforts ne P°'J ^ 'vinces voisines . qj'^tw 
dm* rouverneurs des P I0V fi j , a Mekke 1 an 

' M dinejieu ^^ff^S ennemis, J p»rf.ot » 
sez fort pour dieter a o, a |H «CW f 0 

s-emparer de la Jg**^^ tous les habitans de ce Ue 
dredi 11 janvier6o0,declara u tfM ^ ou x] fai 

vi ,le, se transport " te'mporel . et recut le serment 

inau f r«rc S ouvera.n spmtu i e H . Apre s celtecere- 

dc fidelitede to.ue h NgJ*"* ft sept f uis l e tour aveC 

:i marrhi vers la Ciaauau , cu ^ » v r , # 

m0 n.e , . marclu ve dansle lemp le , .1 en de- 

ws corel.8ioBna.res puis, en ^.^^ 

f^^'^^ZXm eutemraine celledes 
^SSSS tri.,s neanmoins r^isterent encore 
et se mirent sons le comnvandement d un capita ine expert 
mente , nomm6 Malek , qui vini prendre une pos.uon avanU- 
P euse dans la vallee d'Honain , a tro s m.lles de la Mekke. 
Mahomet marche contre lui avec douzc m.lle hommes , qu. , 
tombant dans une emhuscade, sont saisis d epouvante et 
prennentla fuite. Sur le point d'dlre envelope , le prophete 
prend la resolution de valncre ou de mom ir , en se jctant tete 
baissde au milieu des ennemis , et il pique vivement sa mon- 
ture, lorsque son oncle Al Abbas saisit promptement la bride 



^1* mule et arr&e son i 

•Tma resolution, dit MzhT ' \ Pai W* vow vo „ s An 
v oix tonninr* ^. • Ce ui-c py«o... z done 

v isue „ r , le ^ es so,da,s reviennentl 
«»«voq«e en meme £™ ' es a «"ne du ffe8 ie et de la Z f 
sane une poipn e „ P 6 secour s de Die., ^ X ' 

mis /""P 066 de poussiere ii i, • « ; P ui8 i r amas- 

leur\n * ^ sa^, 7"° 4 ,a des enne- 

! ?X£ re%ion —ET urs enfans • « i,s 

'""""•<• suivame si W - 'MlWmMKM 

fero 'ne« . apres l, s avft " • V : ,,ara ^pletement de 3g* 

coonaitre le motif de ! °' S ' l0ulefois 8a ° 8 «eur faire 

Q. extraordinail C p 1 e t;r ,0n - ? Sab8tinl ^« 
repm se, uabitudes « - P-o e, , e mo „ ^ fl 

commencement de la div.f 
»« apprit avec une viw joi, ^ 0^?" Mall °- 
^o.Rnee 8 avaient enfin reeL^ * tr ' LuS arabes ,es 
spimnelle et temporelle II fit 0 ■ ponta »^me B t son autorite 
(22fevrier 632) le'pele S^TSel? ^ "f" 8 
J5£ ' e dCrn T • « 'es Anil J^T*** 

"on pas escorte, com me l ? au ' fiTd! * P8r " 1 ' 

de ses partisan,, mais ££££2 *Z£^?«*" 
«# nombreuse, et suivi de JK££l£ " ,S °"' « ui 

L " , I Cdleudr,er a <-al)e, anqael il subslitaa I We „ure 

Parvenu au comble de la puissance, respect* d e ses 
d.»«ple. i regal d'un Dieu , redout* des Grecs'et de. 



• 5 )\ruvrc e%tra0f ||^- 

etait pres * <*» d ul8 .on retoof * 

le monde- , ftaie ot ecouie 1 aC cooip J !'" 

neux mois a pe' n « io , cBt tnal de « ' , avall ,, r .. 

tr0 is ans auparavan cor p» , par • ce qu . e 

^il se fail verS f e f; onle nir,ept^ aa f S O e ; l , e |eodl!0 ,a.o 
d eau que pe»«»' e " JpS»« se lraDSP Fa Tb «• d ' AbbaS - 

a 'a --ffff l ^SSS *» DiCU ' lU ' f Te et fait 

du peuple dont U vw* , nt . „ u esi " 1 

dues , Mahomet les pa.e ««*^« B " mond e que dans 1 *«- 
Sle de supporter fanatbeme .ur le, 

. lre . . 11 term- plus implacable, ennem... 

Juift, q«i avaieut toujon. s ete s p ^ jour ^ 

Sa tnaladie redoublant de v-olen« ^ 
da „s unaccesdedel,re une P^me e d ^ ^ ^ 

unli vre destine a servr de re^e a 
preserver de l erreur apres sa morl ^ l , le8cro „ u . u 
nvronnemenl les personnes presentes, parce qu e 
u M—t „e savait ni lire ni ecrire. (Nous ,erro« .fMm 
ce qu on doit penser de cette asseruon ) E.ft » apr« av«r 
affranehi ses esclav.-s, implore latn.sencorde de D, u po. r r% 
rec» au nombre de sos elus , et prouve a,ns, que I ., rehR** 
I'occupa jusqu ason dernier souffle , il exp.ra le se.^eine j.,ar 
de sa maladie , et un lundi qui correspond au S juio • 
Jesus-Christ. Mahomet etait alors dans la soiian-e-trw*.. me 



»4 

annfc de son age (if- En ri 

tolat , on voit qu'il a pronhetisp n . n A . *° n a P<K- 

™nde aux Arises S^^J^^ 
que ce temps lui a sufli non-seulemem n« 7 ? , 00 • « 
e'on qui , apres douze cents anfl P <l!,b,,r dne rMi " 
s-.r une grande ^J,' J£ aUJ '° Urd hui 

fondemens dun emnire nr,i »I ^ P ° ur J eCer k « 
extension i mraen3e « £ ^hr" 5 d ?° S * C,e ' » ,ri » 
souverains de " t0US ^ e « '« 

?riT;rd e e u M t r iner ' messiews ' «*" b - 

por rait trace n ' rh , . Mdh t ° mH > <1 U et > ™» offrant son 
portrait trace par 1 histonen Abu feda (2) portrait m.i u^.n 

Ple-n de justice et de vente. . MahiS ? K 
»nat„re „ne tntelligence superieure, une raisou exquL „„e 

; r S i. o en r c e e pr s odi5 ; euse - ? pjrh,t « rts -^ « - sss-« 

- Jt .i ^ . , i fr0nt / ,a,t tou i°^ «rein. Sa conversation 

- toii arable et parfois semee de trails joyeux et pin-ans 

i Z ' e l6rC Jus ' e -vers tiul, i, iK 
. et TeTa b»e°; 6 ^ ff**? " parent ' ' '"> mme 

pauvrete et ne r ^m it point I e riche a cause de ses ri- 
» chesses. II employait le charme de sa conversation a rwntr 
■>le ccEur des grands, et reservait sa familiarite pour ses 
» arms, ses eompagnons, qui n eurenf jamais a se plaindre 
• de ses precedes. II ecoutait avec patience celui qui lui par - 

- hit , et ae se levait jamais le premier. Si quelqu/un lui ser- 

- rait la main en signe d'amitie , il ne la retirait point avant 



(t) Ces soixante-trois ans se eomptent d'apres lecalcuf ordinaire dea 
Arabea, et reviennent, comme I'observe Prideaux, seolement a soixanle- 
uu ans, auivnnt notre nianicrc de calonler. 

(Z) Ismael Abulfeda elait prince de Hamah, en Syria, et s'est rendu 
celebre par ses connaissancts en histoire et en giopapliie, et ^pedale- 
ment parsa biographie de Mahomet , .lout J. Glgnier a donn6 une edition 
en arabe et en latin, accompagnee d'une grand nombre de notes, sous le 
tiire : De vild et rebus tjestit Mohammcdis , Oxford , 1723, iii-f*. On 
accuse cette edition d'elie fort incorrecte , tani pour lo texte que pour la 
version. 



, an-ott ne ' eui 1 s > nfo"" " 1 . . erre , «r JY . on feu , 

• o W s pour le »*f^S que nous a *.sse 

crP o deux objets P ^ portrait q 

hi— "tTrt on-rer one ^ celui q- 

u e <t rare de re ue |q „e co0 „nence, 

s-s flSLSSf. sans qtfU 

C "f 2 1 quin« feni r CS p Coiq»e , dans le 
" r • ^ rout core onze concub.n s ; qoo |I _ ^ 
t a >orise ses corebgionnaires le$ 
Koran , .1 <« a " . a conse \Ue meme , si I ce 

Apres vous avoir presenle , n Mahome t, et qui 

principaux qui ^^^^ZZ* ** «* ' 

Lus sent fournis par dc ^bw« ^ ^ 

• . nhv«inup de Mahomet , V. Gagniet, 
(1) Ponr la conslitntion physiqne ae 

p, S« nterieures du corps ( ablution don, l ava, charge le prop ■«» 

rJauce.ets'ecria: . 0 prophete! certa.nement t. verge « 
» droile vewlociel. » (V. Gagnier, t. HI, p. *«• 



1 "tent d„ m<nioire *» pouvo* p ' " •» «■ de 

*'-Pose 12X22* Par 
P-re pour aiser sa 

<?«e le prophete a perdu ores 1 !!• ' 3j0ute M Be a „ x 
flues supersthieusesqui nS t ^ **** ^ 
Pred.cat.ons qui , non-seulemem rS. m ° in ' et dans d « 
«"ore Texposaient a to Tel Ts 0 r ' T° l Sa " 8 Sncc * s ' 
cons-derer cette malbe„ r e use 22i d a VanieS ■ on doit done 
«« s.gne d'alienatiou mentale ® de Mahomet 

comme 

a«ssi e.eve que" Ioi de SL^??* 6 V'° Uer • ^ 
i. vrer dabord a Petude d!ce Z u "T*' ' 1 doil se 
pour se le rendre familier !v ^ ^ ,0D 5 ( ^'P» 

noviciat et en feiLv m„ '• 7 P ^ parCr par une 801 '«« de 
surer des cha S ^ ^ 1 ^ \ 
Pius puissans ne souths ceu X £ ™J ^ £ 
masses , entrafnent la mul.itude , e qui nar , P ? P °- v 1 

fin.ssent par commander le respect et Admiration >lC 

vaux tl P " S d " re ' s ' im P° sai «" l« Plus rude t? a - 

vauxetdelonffsjeunes^naieniDieuplusieursfoislejouretla 
m pour eux-memes et pour les autres, oe s'aiiment em que j 



iiproU eu , i;..,.pr a a z>i du » aU * , habit <* c 

N aV ons-no«s p» ^ »« 1* a eU „ preteou°n 
f rossiers , q" J le s bom«ne« q<» du „e rel 

-P ,eS ^t. £S de SB P °?„soi er >a conBaoce et U 
le d..n>i» er ,es JUI ' t efforces d inspire dinaire , re 
1» nouvelle se sent eu de y , e extrao fe luS 

m3 n,« a blesur.ou« par « ' l a r la solitude que 

m0 .es.e si^pUc. « da ; a(i s aU steres et pjrU ^ dan . 
denie . C est pan m P ^ «>u»^ ^^ ava ientpa* 

Mabomei s JMj^ a pu Noiv ^^ usC e rapport, 
gel eux aposto^eO^ de $on ju^T^^ m en- 
e, e mui.les pour w fa mould re trace a | daDO met 

^ii^s ne reveleni aonc y> r /. ve i a iions du cie., m» 

Du resie , en feig^ la ^eil precede, tdt 

n faisaa q« imiter ^J^JJJ recevoir de Jup.ter, sur 
11 par exemple , *«^V,^ rile de Crete; Lycurgue, 
e Jt Dycee , ^*^ Z*«< Apollon ; Wu«- 
qlli fi, le voyage de "^JJH*** que de la nymphe 
Jompilius, qui ue ar des oracles ;Zaleucus, 

L 'aver re ? ues ^^^ toMll d«li«»te *i««d. 
^JKSSS -Ue de Pascal, qu. croyau vcr 



»n abime a son cote #aur-h* a* ■ „ 

•rrive pres du pom dfiSlV 7"" CCide * A A 

*er les vi8ioos de ^ * a.s ce»e n-aniere *j£ 

***** sou.enue p„ SS^T2i^ 
nauoa, non-seulement Pascal,^, T* , (;rc te "« ^"oci 
«iM mai, ,1 y a mie *°£* elJ,t *»* comm. cn ?" 

• »« Retires ^S^Z^***' *P* ^ 

fameux probl eme , dela cjlv que te « solutions d« t 

«pni , un sy„ pi0roe de ^ lir ^7' « s, f b,e « «" "ouble de 

»«on s erronees.s eloi^ent de, l<qnel les P erc «P- 

P»etesdes cto^J^^ ^ s Ur ics pro . 
quemment | e8 T^sa.i^. 1? telleaccom P a gnefre- 

; il prend u„ mou !i a ^ 2 i j^" 86 ^' 8 a d " n 
pour un corps de cavalerie P bon,B,e ' uonua ff« 

M. Beaux, qui se fait cenT ^ ° 0mrne un 

• caies , ignorent ^ j 2;, £ C0 " n ;.T ce8 m ' di - 

» « opposen, pain, complement a IVxerdS 1 r * n ^ °* 
» « que , dans le nombre des ind. id U9 „nf f "" ell «> 
- » .rouvent qne.que.fois des JTd ot , d . ZZZT™ ' 
« de talent « despm quele common Xs tmrne f 
a ce sujet que M. Beaux cite i'exemnle rl* d . ~ Q * 
lui repoodrons que KU.sion fS^^L"'^" 
" a,SSaU SOn ■ «• qui n es, jamais arri* • Malomet qui" 

a« contratre, prenui, ac.e de toutes ses vision, ^0 de 
to. fatre enre ff , S ,rer comme des veri.es par se sec e a es 
puts s en .mposatt surcessivemem de nuuvelies , T mesu e 
quelle* lu, An. necessaires pour ap-anir de IZaZ 

el tooder la domination de sa loi. 

JV>:i d 0 r e dans re,pace par ,e c,ou r qui — «• j 

(2J Des maladies mentales, Paris, 1838, t, I, pa4 » < 5 ». 



^it oc"* ae * * n reunissaot dans 

n'e re „ mission en reuu 

Po ursUiV °" «eut commencer a ,m» „»eont.tJ »*J 

ea e ° clme son envoye, ^ vie , 

^trn, "de ainsi de cette miss- 

biens de ce u ue le rJI t e t qu d se 

£l il termine en leu r d » son heutenaw , ^ ^ 

, .oonteol, tous l es c ( ° entd . un eclat de r.re. ^ 

' combine , et f»?*33C ,«e d insinuatton .uprt. 

i hornet .41 . el si SUrWttl 11 " u ^ 

k chacun de ses proche Jjgjg^ * son neveu Aly, to 

en C a«e les lesquels se trouvait*>n propre 

pIu$ jeune des conv.ves , parm . M de conSldere r 

Jere. Quoiqu il ^^^^ito q«e coma* 
I CelW ma : e 'll: e 1 1 ait commencer d'une facon - 

I poses a ?mlttom» , ^ , <l"» ««"« 



done ici q Ue l e T* °PP ositi °n- Nous ^ „ 

Si c e(te 2 s i** «*■ .„ w a ; c a u u D « *«. 

son oncle Abou-Th aleD ? C ° DStance eut «iste , est ce a» 

* m nsques e, perils, un itoprnZ " de sa P rotc <*<» 
M Betu? 38 °P in ior? P VCU ' d0nt il «e partal 

^'>w"«S« d * Mahomet J 

^ »t parvenu a peine InbZ, - % mU,,ipIi * S • et ^- 
«ne centainede nrn J ° e . c,nc I an * > a se concilipp 

persecutions ^/£i 4 ?T ,8 , fe,b,e ' <,,,i ' P ou ^h 3 pp Pr 

q«i ies a vu naitre Mat ChaBBeP d ' asile et d * 

Pos-olat de marche a so^b " eSt Ce P ° hl ' C pr ° pre de 

cible,de S eraidirco„ r riol ,! C T ° pinia,ret6 in ™ c i- 
de braver Ies n^^^ 0 *^^^^, 

re%ion\ 0 ,,velle7 Et VelZl* f'™ f ° Ddateur d ' un « 
toutes Ies actions de Ma h„ JJ, ' ^ meM Ce ^ ue d ^on«rent 
son entreprise. ^ depuis ,e commencement de 

M. Beaux s'etonne encore nn» ■ • , 
de sa femme, entoure ZZ2^£gZ IS? 
met Dtert pas hesite a faire le sacrifice de'oZts io 
sances d'une vie douce et tranquille; et dan n,2 h J 
se proc.amer Kenvoye de Dieu 'pour 

«« nsque de bouleverser son pays par „„ e revo! Z r !' 

la " S °f W mi " e ' em ^ leS ' et d '««••«* su s" ee" 1 

la malediction ses parens , de ses -.mi* ^ . 

emiere. II n'y a , s J m m/b^uC ^"SK 
putsse renoncer ainsi aux douceurs de la vie privl P o u 
counr Ies hasards dune entreprise aventureuse de'pou^vu 
* loi.te chance de succes. (Test encore la , repondronsTus I 
un des caracteres de Tapostolat , de mepriseMes riches e ' J 
de repousser un bonheur calme , de s'exposer aux plus rudes 
epreuves de Abandon et de 1, misere , et toujours'd Won 



;i pn transmit a m, e sur ic rpntrepn* e 

s To SSS d Tot SSS5S! 

^bandonnerent ; ^ me „ ruiner co-P'e § ^ Mahomel 
dupropbete, e I fa. J , se s ont occ-iP 

La pluP^^^^Lination comme un con ^ une 

Cependant auteu o du propheW , «J lance d« 

deS rUSe ! I' avecVieu, que pour ^ ^...om-e. 
i^^J^^^-^l^^ nous refle- 

c P Usons°q«e Mahout ^ ^ mene ,Ue«x et do* • 
superstiueux, am. des f J?^ j par deS tableaux d une 
ait frapp- *^5JK£ ^ceHe i^ntion by- 
P randeur surhumaine. il * ^\ t I'espoir du succes, »U» 

p S rbo.ique, sur ^^^^c ttl ^^^^ l 
Jrecisement centre son but pt».sq Miis ( 

de sa docrinc un - JJ^JJ "ses fins; et si quelqoe.- 
' mettait tout en (Btivre pour arr iver |oi reBdw 

„nes de ses tenta.ives ont ^^Tb^ sa fermeie , 
cette justice , que jamais leur insuoces n eo 
ne rebuta sa constance. Remarquons d a,Ueurs , qne ' | ! , fi ; a , e , er 
| aseme ,«i eut reussi , R ^ pas manque d ™ ^ 
ringe aussi frequemment qu .1 eut eie » 
proje« S . d«oi de plus commode , en effet . pour donaor 4c u 



M;..s jugeant suinement VZr^ 'T* a " C " u 
«** quelle avail p r „d„i f rd " e de s * f^le par 

Prestige dune vie f«Z ^"f/."^ * ce c„ e 1] 
*> jeunea houri 8 d'uw C , P * SUave ' et P eu P>* 

•eront exe mpls de . "on-seulemc„t 

™ront tous lours vc«ux combl ^ UmaineS • mais en ^e 
s«premee ( de s deJice S eierri e t', et S f ltr0lst u » e volupte 
« d »ne jeunesse in;W,c ab ^ ! U V '' S J ouiroo ^'«ne force 
""Pies, leMdola.res Je?apo St 'af s , C ° D, ' a,r ^ in ' id6, "»< «•» 

tourmens. p aux P ,us horrible* 

Apres avoir oblenudesasgectaieurs le sermen. h» « • . ' 
asesdogn.es, Mahomet, las de nWoseTT U U6 
aux ini'iirp* 1 1. ..„> .:. - "looser ( ue la patience 

aux injures lh um ,l. le aux outrages, donna I'ord.e d'em 
player la orce des armesa ia propagation de la rel£ 

rx«r aus6i de ce ,n ~^ — 

Si M. Beaux saisit avec unc certaine adresse les circon- 1 
stances qui paraissent favorables a la tucac a „ ,1 so ulieal 0 l 
peut au SS nnMeprocberdeg!i SS e r quelquef'is nop ra^de 
mtul sur celles q,u in. som opposees. Ainsi, par exen J 
lorsque la v.e du P ,v.phe,c est m ^c6e par lo coroplot des 
Cora, S cl».es q„ ..ura.l fail „n ho.nme ordinaire, pour se lirer 
d un pared danger ?Sana do.de il s'y serait sous.rait simple, 
mem par la fu,ie. Mal.omet, apprec.aiu imminence du peril 



* m . il se W lir ,, dans so» nS e n « u aerobe 

; <-" S '"; 1 ,1 *- >« r 5S, p* encore £j n e 

Jeue tn»n-ere ? > (h „ nl et se J8 ^ ^ e t . ^ 

du -? : ,n SSS le ru9Sl,, ou "- raU ; 

^'"^UZ^U^i- de W£i ' D U. est avec no«s. j 
" i ...iieur rf« m iionini« couraj, n A r illeus ^ ^ 

e« 1« P°« r ^ £S»Si rien | car il >« 

| i»»«-^ h *def^»it*' ^ de **S „ contrau e , que 

Ac •irharnfts a s» i r.i.iift le beu ue &• 

I ses cnnrm.s ne so»P< cseu ce de Dieu , ei , 

w reiW < -' linC • '° n . esence proiecir.ee , «» voui. 

11 y .. aarolea c««e P*** 6 ? ^^,>rit de son compa- 
, anl par ses collvicli on dans I esprit 

fai.e pass"- la mem _ frayear. 

8 ocosferom rcmani" ». ^ J ndc0 r du r6\e que ,o«« 
point a P p. 4** > ; a un { ; bauteur suffisante po». 

. W^ 1 22S?S£ ior,qu «.n parle de Ini , q«e ce person 
, avoirpre^nt aUsput o q ^ ^ ^ ^ ^ 

1 ;tr— «e le rebtue , > fuuV se HHH 



lement que tous lcs actes rfe «o .,: 

« sous lamella lout doit S ^ ^.ocunertshuj 
d une imagination naturelleLnt'aJde, B ° , " reaU PPOpW,e . 
.»em en.raioe vers sa mission VZn^ ^ inVincib,e: 
• *c«»plir t i! doit mepriser de. d"*^ T** " qUe ' P° u ' 
sans et ne cedor* la\rai B ,e Di de fa m or* L-T* 
• Vo.la sous quel point de vue il f a „ 1 ' d " """"M 
, «?ure de MahonJ ! alor ^n ^ST^ c <** *™>dl 
erees par u„ f ou .es ^ e H 
compafrnon dans la caverne ni, ;i. i' ? ad,esse a ^ 
A lepo,,ue ou Mahomet " , 66 sontr * fu ^ s - R eP™ons. 
faire p£Lr *J °* ^ f ° rCe d " armes PO-r 
<onsis,e a attaqu,r, a\? t 0 s if T ' S0 " , premier ex P lo '< 
de neuf cent lau'a n t e S^S^™^'***** 
pour proper une c ,. ,v,, 1 < ; <aie..l en marche 

cnemeut cha ' j ^ p 00 ^ "- 
seulement qulues tali I ? 
presque entL. M B Ixbl W " . ' C " ap P C 
qui, suivant Ml, ££S£ m nee 7° * "* 0me '' 
couvoi qui u'etait defend,, ^ 
que d aller attaquer de. troupe, trois ft* p lua ZnL^ 
que | es s.ennes, au r.sque, ,>| eut ete vaincu de comprome, 
tre lout-a-fa.t son parti et sa position. Suppo'son. que k X 
pi,,.- eut mii vi la marche indiquee parM. Beaux ; iupposons- 
e UKUtre de la earavane. Est-ce que ses ennemis l auraient 
laisse pa.s.ble possesseur de ce ricl.e bulin? Se seraicnt il. 
pas venus le lui dispuler chaudcmenl, et avcc dautant plus 
de chances de succes, que ces richesses meme nV,,ssent fait 
qu'embarrasser Ies soldais du prophete et amollir leur de 
fensei' Mahomet pensa done avec rai.son que, avant la con- 
queie des richesses, il follait faire celle des hommes • et 
son aiidace, soutenue et uujpnenlec par lidee que J)icu de- 
vait hit donner la victoire, ne doit-elle pas cu e consideree ici 
pl,»6t comme tin des attributs de I'aposiolat que comme un 
.ympiome de deiueuce 



ci< 



. «e> <l" nc Les-vous du hop tle aventore .de 

M l>-o«. ' ' "" ,,„„, ciitH»». Ies P t „ r ,lir,e»se p.- 

J " f ,o Lim «** ' 
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fan{?er a un aussi seVere jufrement 11 

Irace. iio.j d0 „ c 1 I iiucno. el e„fi„ j , ' ™ 

»*»a, si I on veu, „„„ , de '"Wore on ,s m i ri ,; 

»n»lo e oo» qui „ ion , """" rs ■> »"empl„ de f lu 
e»«rr.s de „„,„ rtv XZ," ■« y«»« oans !« 5 

&rande$, 

^'interdiction dn vm ,1 i- 
-core en M . Beat 2 '^ZT™ ^ " ? 

* "use de ceue ..feXtoTT Pr ° n ° nC *- Q " e " e 'l ue ^ 
pas sans danger q 2 !" ' n ° US Convenons <.«™e o'eiait 

people eniier ne renonce nl f , * nnem ' S ' P arce 1°'«m 
anciennes et qui I ui son . brUS ^ uement a d « »ab,tudes 
dededommag /s e "'™ M »»le Prophtte eut soil 
dant la facie de p^sSe r l?" 6 P ^ ,ion > ^"cor? 
W aynnt sa„ s dome J £ ' V ^ 6 "^ 
son, de tristes champion. . £, J* ' Vr ° ffn . eS el les 
J'espoir dWmen.e D -.r m , p * ul - etre aussi avaitWI 
queinment i! noTrfde ses 322 ^ " C0B *- 

pasla condui.e d'un afiLr ' ? qU ' n ' eSt Certes 

L'ordonnance de se purifier ou d'ex<Vn,Pr Ho. u, i 
avec de leau , et , a defaut d'eau , avecTlle IIS? 
ou de la menu* ponssiere , f ul re „doe a f ^ ' 

d PO r Xa h : mLi o ne ,f ,ravers i n pays 

aepou.vu deau..„ Quelle extravagance! s'crrie M. JV.ux 

» de se frotter de poussiere Irs mains , le visa- el s , ' 

• part.es du corps, pour les p„rifier 'apres afoir LSf U « 

" besoms de la naUire! . On ne pe IIt s'empecher, en efll " da 
«rouy fort Wzarre (;e der(> P ■ n d da 

P ra,t certam que cetle recommandation navai, d autre bu 
que de fa.re sen),,-, par son exageraiion mdnie , rimporlance 
de la propme dans u„ clima, don, la chalet* elevee'ei coZ 
statue engendre desmaladiesquipeuvem&reprevenues parde 



K „i, de <'S» ' S ,,,„„, pl" . femraesoe «»„,,. 

dec»ise,et. sans celul d e VV idlonS , pare 

:, s s accordert a y »JJ rt „ 0 us 1 en i hcn0 mene , 

"f^pt ^ l ' 0n ^ » «out le corps, 

qo e,dan S lad^J 1 soeur qu i rowseUttt » ni d -ecnme 
on ne P ar\e .nouvemens conv« ,s ^ ^ 

e, il n est quest-on n d ^ de rf ts d oft ^ de 

| , a Louche , n. de gn ^ , evr e S m fe ^ 

Lw des morsures a ^^ 8 unive rsel , q«« **. ^ dont tt 

feces Rentes ^, ~ . . reprl t touv« 

totem so" » » " rer J ° ei„dre le fcnl <l« « s' to,t P^ 0 **. 
a condeiie fu.ore, g^*2*i cris es «aie« «e «U« 

Blalique.OPpI"'? 1 » . roois , conlre loom"- 
de ta les comenlioos despnl . 




tervoDUon c 



Gagnier, 1. 1, p»g. 445, Mil. *• «» 
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n,,,N -' ut <'«r.i,Mo,„ ( ,,„ "'" ■ '■•« -i,„, . 

nili»rs ' u "i.iiim , ,< ..... .... 
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* ,,ar ■»•»«• ¥ «n ».•, „,,„„ ,,, s 1 < "rrdpir linn,,, 

"""""W IfM*. •«.,. I... . ,, M ' M„s„| ln:ll „ 

" a» 'i ovtatt P «, f,„ ffu< • *vi*, ,„, tir prBMV< . r 

N ""»n" 8 «r,„M p„„„ .,„.., 
n "»» nous ff „r,|,.ro. w ,|„ „, . 'I"- M. li,-,„ x , ,., 

" " "•' «l»<" Al;,l„„„,. ( „„,,,„„ , " "' U - " '«•* 

|>ivmi,T nV«> ,l ... ' '"•'■"in ii i„ 

*""* '«•" vmx so,,, liu, s , llr ,,„ . ' ' • 

v '-' -I".' . .l ; .,».,Vs l.vs ...ill,-,,,.. ,„ • , , '"" ,N M o|,.v T . 

7 ■ ' ;;;;:r;::;:;,;:' i " > "" - ■ 



vlV * l,r 



. roil'" « »H s » „»•«- 



nr I r I 



i^^s:^. 

-..""' ..u.n, , \«:, ;,,,.«.• l X on pr^*^ 

. .»r £ «.» "t ;? r tt » J 

U„r ol.'-B"" 0 " ,, , ' i: " ,HH mM H- 

^ '°: I,! - soUbas pour raider . r^r 

h vidoiro. N osl-ro dMO r '»« , ^ jour 

oS iU os. dU I' envoy*' d,, Tros-lbuu, d n . «»* * 

u tutu* a'un roi •^♦'C ih» t 

CUllo au mi .otlWHUi «t*r qui * Wild \ 



'a religion d'un seu | » ieu * 

dans cece conjooriure oo L^t i ^ ** . 

' unB "llee eirou* avaX ^ « * 

d » admirer I, rou " J . £* ,,ir 1 '« ft»nil ter 

. 0n » P'us haul que dTnc i *• J 

*«, Mahomet p* J ^ J« .now de l(le _ 

"oissans /es Renter. nZZ T^ " ™< a 

f arre 'I" 6 'epwph*,. sabs, "CI s ; ,r0 " Ve «^biJ 

"o.goemen, . Ce D .J ar J« r I -naHre lemo.ifdece 

• poss ible detacher a loate.S, ' : ; " ir "« ^ 

• « les bistoriens con.ernn n,l? P '' S qui ,V "'""'^nt 

• »on p, us de faire mention d ^^V™"" P« man que 
Ce silence du nrnnl„\.„ accident. . 

malad-e secrete, et la-delsl^" VetUenc * d '»"e 
d'accord avec M. Beaux uZ 7° * T Com ^™*nt 
mkdie de Mahomet euit Zn. na ', Urel de ' >enser 1 U « h 
**> n osait point . 
It, en effet, qu i cetle <s ™ S r ° n n J I" « rap pe _ 

sorxanteans; alononcoiicKl «S„T P T aVdk P ' us * 
quelque repo, apres iS^^r 1 ^" 1 ^ 1 ^ 
.'in. P « ai , succe.s P ivement ■ „ 7°' ^ ' «' 

concubines. No „s ciovonl ll^^Z " ? ~ 
MDt,t avec lepuisement de ses L-^ lZ v ,?* m ' " 
site de les reparer et one Z 1 1 ' Sf> ' nsable n * c «*- 
de cette retrai.e d' u lis fmm » le ™« 

penible aveu de la dL ' f ' a, " r,, poBr le 
L. «res fie e nsu U nn ^ faC,,, " S Vi ' i,es donl « 

signer une au re du ZFJl,!'*'™™ 1 - ° n pCUt e,1C0, e - 
auire cause a cette continence momentanee , qui 




V Lviiiar aunvnuMii <H> e» visiounaire. Cf»> 

.urto* h ^ , qui console a prete«r 

faaiioo nvmuiere da ral ionneHe. Cepea- 

»a — t«t --^e donner au de««J- 

danl , .1 * ?* V» ' 1 1 1 f " ' , une , nl ,rpreUU »r "-* f - 



same. L B»« bommes eij~- 

de sa temperature hwae sui 
dears d u« soleil brulant , com, na.t peut-eire dtt 
ma lfaisanies connues de Mahomet I dans ce c-, e« 



exposes au\ ar- 




pnttts ne pouvaient-ellcc n * c 

Ou bien encore MnU5 de c e«x o„i en 1 ' Plt * . « 

J" »■ <*, «a m efi?„c e r re T is0nn ^«''e eau'o * 
"•WoriuDer e cell. ocTsio" P^'* ne "o- 21?** 
de fo/s deja on avail .i. J ,ors <J"'on se rann J ,e Da « 

«Hi on doi t -i| eV re ^ epu,s <» ua °d "n exc£ T u ° 
m en t a,eV 0mpr * S a » de. SS^f 

'"-«■ • d'appHer votre a'ttenZ, T' * ''' M n ° US P* a C 
»»« le cours de la Sad e d«!? " " p; ' S oublie V du 

«'P es de tomber dans Pel lT2 " ne 8 em ^ ch *«- «* dial 
« J ' Wien Ga ffn e ^' sa "ore . II est , ton „ 1 

2 . P- 281 et suiv. ) e - * ( Vin <** M*h omct% ^ 

ton* : e'est ce qu'a 2 d ' nl? *' n ex: >"»» an Jf 

Sacy, r nomme £ iZfjZ*"* -vane Sy.ves,^ 

en I. ,era,„re arabe. Nous ' P ' US «»'P*e* 

'a motion de cetie question Z T u ° SOn a,,l0 "'«< ; podr 
»«* intent ^SS?' ^ " 
"amen , sans opposition coZ7V ^ pas *"'' «'«• 

Hedjaz (,) que pe(J dft » a a » e ,„ trod(life daM , e 

J vtvait elle y etait ene're d'un^ w ' * ^ ,Y W« 



dans un SRe d'') a ^ 

«s3tfSgs5Sgg: 

" a " es revelat'O" 8 n f ravaient p»«* P de 8CS secre- 

* de Jt ou du nlomS ,Le ei to p'« s hab ' Rekr Jerecueil 

• P ar eCr ' zaid , le Pl« s ,n * Tomer sons Auou-B<* r 
' l- iSq0e a a t de peine a lorn* 
" TKoran (D- « , e S acy semble encore cord* 
' ^ ol onde Sylvestre »d Sacy Maho met s est m ^ 

L plies snivantesd^ , faa jigj £ft ^ 

de U^oirc umjerse . ^ d, Koran ^ 
n° treSUjCt ' .„..^U«deetfi- 



soir- I notre sujei , L MMM**"* 

»»en«' „ rtns rapporie, messieurs, a ' . • |eg J e to 

• Nm,s Te"ctr^ 

M Beaux; nous n nu se sv»s.ons ; nou S ^oo* 

Ip^^r^iT^ lesargum-ssur leaqueto 

s'appuie hauteur d« mern^ » ^ suivanleS Mattel 
termine son ecnt pa. W» ™ „ A ferinetneol 

. n VHait point unimp«te«. , du R€W . 

, , tout ce qui* .uventau , ce ^ mai$ ^ ^ 

. des Lallucines, .y»nl des «W 4 ^ 

. tell *,nce ^^^ 8 tl d'ebut . ce le«*»ur 
• Mahomet avail ete teconuuc 



( i)Bio 9 . t. XXVI, pag.il"- 

12) V. <« Aor«», traduction Doubl e 
Mi ia.un«ki , interpret* de L l.ngue fr.«c*«e « ^ 



nil 
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Telles son, lex(uellem«n. i . m 
* ""moire. o„ s ai Z, , d ° rn, ' 6rcs P ; »"'es d e |- 

««• • Pour I, b« d« J. £ U ,fC "" C d " K oran , ou Zt 
«■«*» et fixer »PpHe £ 

«»ose q „e | 0cotJe r»« d, «-»«"»M, pmsqne le Kor an n L , " 

qui a Ia ^ detn "» Wee. uo J 

leur donner u„e i.1JSES" n|, T , " ,,,,,WI ' CS a,:,f s lle * 
J^M fa* encore i^Z""^"'^'"'"'^ 

? "ouven, form.|| e ren con ; j Si r minel, « 8 ^ bales' qui 

•'imposerceue.a, Ju ou T^.*"* ' eKoran - A " de 
%W««e..r Bll , sulmiin ; q ; ° , *™ connaltreen emier le 

dans unesin.p,, note e7d Zn, mconten,e deWerleKoran 
k lecture du I vre m a s i„ * S °" •> W°t, "on d'apres 

ques , Hl e„ r8 ^^^^.^ A «W do 
lllons Zaire en sorte dp «; 

■■ - u „ e mjusto prevention. Nous 
™us presentan. , r»p P rocheTst« "Vr* de M< Beau * • « 

**» par,ai, , mai8 ^JZl ^ T T* ^ '° in 

Parens ai „si te taW eau u ?m ^ffi^" 0 ? «- 
qu. vous portera, nous l esperons . ^ " * ait 1« ^ber.ce 
s«r I interne des f M U |,l ? ,, P jrla e cp "«re conviction 

Ouvrez le Koran , occurs , vous yre „con t rez a chaque 



• 6 ^i.e, est on ' ' i.Ofl 



q " ' de* ' I0 ' ; " 1, ' S » so" irt""^ ' ouvr.-tV > ' * ^ , 
dC S ° !JS terre ; tout ce ,, tfnrt I cff) e , >f 

\ai <!•• ,0 " S „ le ros ir-'HP'' ; " " ' ™ k plus *?T L 

fi>-«»fl? L slWrrs les T ^ ^, lPt , plus expre^ 
reunir, etc <* • ' pit" « , u< v.ve p'« 

de ^ e div ;; S de ... jss a «. irj 

madan , cest a i8tan ee ; le P ( ' T,m [ ( . ompr ent 

les jours destines •* ' ^ | inle rdUe. Ces W« 
duranl leq«e\ la ctoss« « „ f lra , r de pore ,*« 

— — ^-^tell^n,; aj>, 
les animaux tues ou a oo commrn , .,„! «n 

, ui doit avo.r lieu cinq fo« par J ^ ^ f 

?o-spar.e premier d« K " . q 

Dieu; ,esat^ 



e, 



oraisons pieuses , ei • rcc0(nniandeD t 
contact d un cadavre. es m ' tn ( ^ 
ranre re»i«ie«se , q«o.q«e le V °?£ « » P 
M le ri 6 .de observateur ; el es defendent ^ 
,.iuc nrn«rmenl la mafjie, le 



miroeer*** 
et t<-ui*s 



^ e le ric.de obsorvateur ; el es oerrnue,. 
surlecul.e, dies proscmenl la ma C .e, lessor 

Us absurdites qui s y ratlachent 

Le Koran ne renlermc ,>as , entente* de, d 

priucq.es reli u ie»i 1 * est auwi « ^nttbfe »Je de | 



prudence, puisau'il tr ut» ri , r 

e»fo*. Ce code Sfik J & n ? ation • * >'i>, 

anciens. II do„„ e | e precep J ! ' chez * P'"pa.t des p e > 
*»P* de lallaitemeJt a ^ ,es et& 

! ^ ce devoir. On Wm^^T T S '°^ * ifi 

relatives a la repudiation Td^^, ? ^ de$ r S 

• de 'r^r **• de ;; 

cemant les successions, les te" a„T '.l?'" 8 ' le$ ,oi « Co 
«s ««teurs , les faux te mo i~ s tc * S ' ,CS de,t * 

*H I'adulcere, fi^,K»£^ n ' mpU ' 
qu en general le cl.atiment est S reconnahre 

peine du talion, Lien an£i eure TZ "7" * 

libre pour un homme libre un ethl " ge '" " n ^"""e 
fe mme pour „„ e fem „,e , u me ^ U , n escI ^e , une 
pour nez , oreille pour oreille^ etc ' ^ ' »<* 

Belafvement aux | ois morales de Mali,,,™ 

"era peut-etrede nous voir aborder cesu '' ° D 
pbeie est ffeneralement considiW t 1 ' S(,ue ,e P r °- 

™ne h vie la p| us sen.^ ^T'* "I 1"« » 

lisele Koran, et'cette opin () ^ " V ?"" ,lU ' Q«'oa 

dans p, usieurs J dece tre M2 banffera - e " et ' 

ex P re tse ,nent devite MadeW £ l' ,' T recomma »de 
les jeux de hasard il 0P ln ' """"P*™"", le vin « 
pratique la sobS'ei I ^'^T™"'' de mettre en 
nest ^s oj^ £ ZZZ^ ^ * • « 

la bienfaisance envers J„ ? ,CS VCPtUS ' d P^ber 

»«. - Ceux qui versT, J y 6 ' aUX paUVres > au * escla- • 
Vi qU ' VeiSeot une PO"l'on do leu« bieos dans le J 



, dit Mabomet, J sllb |ime» 

f^^Cfir*- Sne raitie ^ 
avec course ile , ,1 un r aode a««' » ^ 

d une cur.os.t£ »• ^ ,» rccomm ^ d , 

f a Is injures, Vhonnetet* et i ^^oc*. 

Fes actions ' P ^ . e Ues do.vent ^J-J ce 
, a discretion , la cn » trer d e lenr cmt • i ^ 

^server leur p«- ; - mouvemeot qu. * ^ „ 

doit para nre et cv ier . ,o,^n 

D-apres cecourt l*M«* «or ^^J^l 

WO^^^^JSTS de precept -»rqo*t »« 

roalade qu'auratenl pu sorltr w 

coin de la plus baute sagesse ^ 

[Sous couvenous que tous ces prteep« ■• » ^ 
.entes dans «ue disposition •T-^J^ ^ f ^ , 
dissemines dans les cent quatorxe chap.tm q 

(t) V. le Acron . chap. 11 . 
(i) V. Pwtorft o..»r«ge cit* • «l»mwq»e< 



Koran ; gu'ils sont souvent precedes et sir • 
n'ont aucune relation avec eux ; que cet ""I" de <hos e « ^ 
est un des grands defauts de ce livre ItTn 8eta ^Z %l 
ture extremement fatigante. Nous avono^" 60 ren <* la 
sion, iWoherencedes matieres qui eTeZT ^ 
sition , les repetitions nombr«„<« u. " l dans sa COrn J 



'a. 

0- 



0 .u„, , mconerence des matieres qui entr^ T ,a c onf„ 
suion, les rep*iti ons nombreuses? les w^**** 
les obscuntes quelquefois impenetrates qS v ° S 
et I on adro.t de s'etonner que l es pensels d ^ I** 0 **; 
gen.e so.ent revetues d'une redaction aussi vicieL T** * 
etonnement cessclorsqu'on apprend q Ue c v st ' ! r Mais c « 
sans poinls diacritiques et a des epoquesdi verses n T*»*> 
ran a ete compose , et que , comme le pap e '* ^ 
encore , ces fragmens etaient ecrits du ternl I Poi « 
non-seulement sur des morceaux de c„i J de 
ma.s encore sur des materiaux de differentes sorte hemin ' 
par exemple, des feuilles de palmier, des ZZh 'T^ 
meme des pieces osseuses , telles cue \L Z > lanc Ke t 
C5.es (1). Quoi q,,i, e „ soit nous pe! ! o £ JEftl" ? 
Sacy.que ce^'H, » dans ce liJe de bo^de li^T 

defauts qu'on y observe pent etre imputee a h E ** 
de ses secretaires, coupab.es tantot d is ons J^fg* 
de deplacemens et dinterpolations, qui out du nulre si " 
herement a 1'ensemble du recueil **" 
Si la coordination des diverses parties du Koran Mi 
que nous venous de vous la presenter, efit et<5 S s'o,, 
yeu X de M. Beaux , ou s'il eut fait lui^em e e s npZu 
mens, et nous pensons qu'il le devait pour Justifier E r w 
de son jugement, il n'aurait sans doute nas JivnM * 
licence ordinaire le genie de Mahomef et U e serThf I 

S^L ^fr- 13 S ^ UeStra,i ° D ^-^--Zle' n" ! 

acre de la vie 5', kT Pr " end ° e d ^ ence • dont ««■ 
acte de la vie du prophete ne nous a fourui la preuve 

Non , ce n'etait point un aliene celui qui est parvenu mr 
rant de sacrifices et d'abnegation , a o P L 

«) Sylvan, de Stcy, Ac*i. du inscript, « hllu-httru, ». I. 



nonce q«e» a P° ineinent, f' na les, *°us »•>' . clesD e ** 
Sre, q«' dans f s ^te, si do«^> p» e 

«ne P* ce driver ce«te Pj bomme ^ ,a 

r; d P fpo- ^ tabl e t J12S d ° 8 T/s ^ ^rS". 

n( ies, reg' ss f^ o Lors meme qu ront dans • u 



7 -Jps vienCtro" 1 - . nC tarac» » r- rhisto ire cou.- 

tice au wa>a daM reu 0DSeq ueDf ♦ 

L'Madepie adopte. 
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